
lement de Bohéme et membre du Conseil de l'Empire Plener fut l'intermedi-
aire entre les allemands libéraux de Bohéme et les gouvernements Belcredi et 
Beust ainsi qu'avec les partisans de la Constitution dans les différents pays de 
la Couronne. Plener, ministře du commerce pendant le premiér gouverne-
ment liberal aprěs les accords avec la Hongrie, joua un röle de médiateur im-
portant entre l'Empereur et le cabinet. II avait reconnu, que le pouvoir en 
Autriche était finalement la Couronne, et que l'on n'arrivait a rien sans tenir 
compte de ses idées. 

Plener fut un politicien moyen. Comme il se distingue peu des hommes avec 
qui il travailla dans les différents gouvernements, il semble judicieux de met-
tre en lumiěre 1'évolution politique de 1'Autriche pendant cette periodě, ä 
partir ďune monographie de cet homme. 

L ' A R C H I D U C F R A N C O I S F E R D I N A N D , H É R I T I E R 

P R É S O M P T I F E T S O N A T T I T Ü D E E N V E R S LE 

P R O B L E M E D E B O H É M E 

Robert R. Kann 

Cet exposé traite des contacts de 1'héritier présomptif et de son cercle de 
conseillers avec les intéréts nationaux de l'ancien royaume de Bohéme dans 
la totalitě des problěmes politiques de la monarchie des Habsbourg. L'etude 
traite principalement des oeuvres posthumes (Nachlass) de l'Archiduc déposées 
aux „Haus-Hof- und Staatsarchiv" de Vienne et aux archives nationales de 
Prague. Elle traite des relations de 1'héritier présomtif avec les aristocrates de 
Bohéme tels que le comte Ottokar Czernin, le futur ministře des Affaires 
Etrangěres de la Guerre Mondiale, le comte Heinrich Clam-Martinic, futur 
Premier Ministře, le comte Ernst Silva-Tarouca, le prince Karl Schwarzenberg, 
et principalement avec le prince Franz Thun, gouverneur de Bohéme de lon-
gue date, Premier Ministře d'Autriche et pendant un certain temps Mäitre de 
la Maison Archiducale. Les relations avec d'autres grands personnages ne sont 
mentionnées et examinées que lorsqu'elles concernent la question de Bohéme. 
Les documents les plus importants parmi ceux trěs nombreux et trěs intéres-
sants publiés ici pour la premiére fois, sont les lettres écrites par l'Archiduc 
lui-méme. Elles reflětent pleinement la personnalité étrange, tantöt rebutante, 
tantöt fascinante de cet autocrate. 

Comme l'etude de ces documents le révěle, la position de l'Archiduc vis a 
vis du conflict national de Bohéme pourrait étre considérée comme neutře au 
dessus des partis. Alors que Francois Ferdinand était en général favorable á 
une structure nationale centralisée allemande, s'opposant par la-méme aux 
fortes tendances de nationalisme, il redoutait peut-étre plus la puissance du 
nationalisme allemand que celle du nationalisme tchěque. Pour lui le nationa­
lisme n'etait acceptable dans de strictes limites qu'autant qu'il semblait servir 
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de moyen de briser la puissance du Systeme dualiste politique, lequel, ä son 
avis, était entiérement dominé par les aspirations magyares. Par suke, tout 
mouvement national, qu'il soit tchěque, allemand ou de toute autre nation, 
lui était agréable tant qu'il lui donnait la possibilité ďaffermir la position de 
la couronne sur les peuples. II prit en horreur ces mémes mouvements děs 
qu'il sentit qu'ils affaiblissaient cette position. 

D U R O L E D E S D É P U T É S S L O V A Q U E S Ä LA P R E M I E R E 

A S S E M B L É E N A T I O N A L E T C H É C O S L O V A Q U E (1918—1920) 

Ladislav Lipscher 

Le Comité National remplit les fonctions gouvernementales et legislatives 
aprěs la déclaration ďindépendance de la République Tchécoslovaque. Le Co­
mité National augmente de 254 membres se constitua, le 14.11. 1918, en As-
semblée Nationale Révolutionnaire. Quarante siěges de députés furent ďabord 
promis ä la Slovaquie, plus tard ce furent 53. Les représentants parlementai-
res slovaques, sans tenir compte ďune appartenance ä un parti, s'unirent pour 
former un groupe qui prit le nom de Club des députés slovaques. Officielle-
ment on justifia cette étrange Solution par les arguments suivants: aprěs la 
concentration des forces politiques les intéréts slovaques devaient étre repré-
sentés et imposés avec ďautant plus de force qu'aucun systěme marquant de 
parti politique n'existait en Slovaquie. 

Le club fut, pendant toute la periodě de son existence, un membre solide 
des coalitions de Pépoque et participa donc au travail du gouvernement. 

Ayant alors joué le röle le plus notable dans la vie politique de la Slova­
quie, 1'activité du club se distingua nettement des autres institutions sembla-
bles. Cela eut pour effet que, ä coté de son rayon ďaction principál, la mise 
en application des initiatives legislatives et la participation au vote des projets 
de loi, le club collabora activement a la Solution de questions, qui, normale-
ment, ne dépendaient pas directement de son activité. Les sessions furent avant 
tout consacrées aux problěmes de la Constitution et de l'organisation de 1'État 
administratif de la Slovaquie, qui prirent, ä cette époque, une position-clef. 
L'entree en scěne commune des députés slovaques ne signifiait encore en au­
cun cas une unité ďopinion politique, mais seulement au contraire qu'ils re-
présentaient le point de vue commun, accepté par le club. Le développement 
du pluralisme des partis en Slovaquie,soutenu par les courants politiques pro-
venant des pays de Bohéme, progressa vite. 

Le club mit un point final á ses activités avec la dissolution de la premiére 
Assemblée Nationale. 
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